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Le P. Schulte
j|W ---

Montréal, 21. — Venant d’Ottawa 
où il a rencontré plusieurs représen­
tants du gouvernement canadien, le 
R. P. Paul Schulte,. le “prêtre
volant”, était, ces jours derniers, de 
passage A Montréal.

Parlant du service de télégraphie 
sans-fil dans l’Arctique U dit: “Nous 
avons absolument besoin de ce servi­
ce pour voler lA-bas et je ne doute 
pas qu’il sera en même temps d’une 
grande utilité pour tous les hommes 
qui y vivent éloignés de la civilisa­
tion”.

Le Père Schulte espère pouvoir dis­
poser, au printemps, de douze postes 
de radio dans l’immense territoire 
qu‘il dessert.

Au sujet, d’articles parus dans un 
petit journal de Timmins, en Ontario, 
le "Porcupine Advance”, l’accusant 
de faire de la politique en même 
temps que ses oeuvres charitables, le 
R. P. Schulte déclare que les "canons 
anti-avions” de cette feuille tirent du 
mauvais côté. Le travail qu’il fait a 
été approuvé par Sa Sainteté le Pape, 
le Supérieur de son Ordre et un grand 
nombre de dignitaires ecclésiastiques 
et civile. “Je dois évidemment”, dit- 
il, "faire du bruit et donner n nbre 
de causeries lorsque je reviens des ré* 
gions arctiques pour obtenir les fonds 
nécessaires et attirer l’attention des 
gens sur la dure vie des missionnai­
res. D’ailleurs, il n’y a qu’un pour 
cent de mes fonds qui me viennent 
du Canada; 00 pour cent me sont 
fournis aux Rtats-JJnij.

Une délégation
de l’Abitibi

Une délégation de rAssociatlon des 
Producteurs de lait de l’Abitibi a ren­
contré. A Québec, les membres de la 
Commission de l’Industrie Laitière 
Provinciale. Il s’agissait d’obtenir de 
la (Xunmission ou’elle fasse exécuter 
plus rapidement les paiements du lait 
par les laiteries aux producteurs de 
Val d’Or. Des démarches seront en­
treprises immédiatement ont assuré 
les membres de la Commission A la 
délégation. Celle-ci se composait de 
MM. S. Audet, président de l’U.C.C.. 
et membre de I» Chambre agricole 
provinciale, de Landrienne; Hilaire 
Boutin, président du Syndicat de St 
Marc: Clément Blais, secrétaire; Lio­
nel fossette, président de la société 
d’Agriculture de l'Abitibi, et Ozea Le- 
houillier. de Dupny.

“AD MULTOS ANNOS”
Le 18 octobre était le ISième anniversaire de la consécration éplscopa- 

lo de Son Excellenco Monseigneur Louis Rhéaumev O.M.I., évêque d’Hailey-
bUry‘A cette occasion, “La Gazette du Nord” s’associe à la population de 
l’Abitibi pour offrir à notre évéquo les voeux les plus respectueux de sanie 
et de long et fructueux épiscopat 

M. l’abbé Fugère
dans le deuil

A Shawinigan avaient lieu lundi 
le 17 octobre lea funérailles de M. 
Hilaire Pépin. Les restes mortels 
étaient exposés chez sa fille, Mme 
Johnny Boucher.

Il était l’onde de M. l’abbé Ar­
mand Fugère, curé de Dupuy, Abi­
tibi, du R. P. Pierre Pépin, O.M.I., 
ainsi que de M. J.-Alphonse Fugère, 
gérant du Sun Trust, Ltée, Québec. 
M. J.-Alphonse Fugère assistait aux 
funérailles.

"La Gazette du Nord” présente à 
la famille ses plus vives sympathies.

Leurs Majestés 
chez les Dionne?

Toronto. — Le docteur Allnn-R. 
Dafoe, médecin et gardien des ju 
melles Dionne, a déclaré qu'il espé 
rait que le roi ot la raine visite­
raient ses cinq petites protégées. 
"Nous espérons, dit-il, que l'itinérni 
re sera arrangé de façon à ce que 
lee visiteurs royaux sa rendeat 
Callander.” Los onfants sont les fil­
leules de Sa Majesté "et il serait 
bon qu'elle les connaisse”. Parlant 
Buffalo, le docteur Dafoe fit remar 
quar que la coutume voulait que les 
gens se rendent auprès du roi mais 
que, cette fois, le roi devrait bien 
se rendre compte que les enfants ne 
peuvent se rendre jusqu'à lui.”

Londres. — Un porte-parole du 
palais da Buckingham, paHant de la 
nouvelle que Leurs Majestés iraient 
voir les petites Dionne pendant leur 
visite au Canada, a fait observer 
que rien n'était décidé.

"Je n'ai pas une lueur d'informa­
tion là-dessus”, a-t-il dit.

Le salaire des
bûcherons

75,000 à établir
Durant le Congres de l'U.C.C., a 

Québec, Mgr Boulet et des représen­
tants des Sociétés Diocésaines de 
colonisation ont déclaré qu'il y a de 
75,000 à 80,000 établissements ur­
gents à faire. Il y a en effet 55,000 
jeunes gens qui attendent des lotsi 
9,000 jeunes couples sans^ emploi 
qui auraient aussi besoin d'otro éta­
blis et plusieurs familles désireuses 
de retourner à la_ terre.____

Cinq personnes tuées 
dans un accident de 

traverse à niveau

Son Excellence Mgr RHEAUME qui 
compte quinze ans d’Episcopat au 
Siège d'Haileybury.

A PARIS

Une délégation do douaa députéa 
représentant les comtés où so prati­
que l'industrie forestière a rencon­
tré l’honorable M. John Bourque, 
ministre des Terres et Forêts. Nona 
avoas appris que les députés récla­
ment certaines modifications an der­
nier arrêté ministériel (No 1S7S) 
concernant las salaires des bûche­
rons. La questioa sera soumis# an 
cabinet.

Parmi les membres de la déléga­
tion, on remarquait MM. las dépntés 
J.-D. Bégin, do Dorchester, qui di­
rigeait le groupe, T. Labbé, de Mé­
gantic, Emile Lesage, de l’Abitibi, 
J.-E. Perron, de Beauce, Maurice 
Pelletier, de Lotbinière, et plusieurs 
autres.

On demande des ma­
nuels de classe usagés
POUR LES ECOLIERS PAUVRES

Paris — Les négociations prélimi 
nairos à un règlement complet de 
toutes les questions s’opposant an 
core à la bonne entente franco-alle­
mande sont commencées, apprend 
on de bonne source. M. Daladier 
conféré avec l'ambassadeur du 
Reich rentrant d'Allemagne, et ce 
dernier a conféré avec M. Georges 
Bonnet. On assure, au Quai d'Orsay, 
que l'un et (autre entretiens eurent 
lieu sur la demande de l’ambessa- 
daur.

Dans le même temps, M. François 
Poncet, ambassadeur de France à 
Berlin, qui vient d'être nommé à 
Romo, volait par avion spécial à 
Bercbtesgaden en réponse à une in­
vitation du Fukrer.

LE SAMT-PERE ADRESSE LA 
PAROLE AUX CONGRESSISTES

Castelgandolfo, Italie. — Le Sou­
verain Pontife dans un discours ra­
diophonique prononcé à l'occasion 
du huitième Congrès Eucharistique 
National des Etats-Unis, qui se tient 
présentement à le Nouvelle-Orléans^, 
exhorta les catholiques américains è 
donner eu monde entier "un exem­
ple éelatant de leur foi et de leurs 
vertus”, surtout dans les heures pé­
nibles que nous vivons actuellement.

"Bien des choses, dit-il, sont pour 
noue une cause de crainte et d'anxie- 
té”. Et, il continua : "Nous voyons 
bien des hommes, de belle ^ valeur 
pourtant, qui rejettent et méprisent 
ces divins préceptes de l’Evangile, 
qui, seuls, sont capables d’apporter 
le ealut au genre humain

La première ébauche des condi­
tions allemandes présentées •*** •u* 
torités allemandes presentees aux 
autorités françaises comprenait, dit- 
on, un pacte aérien per lequel la 
France reconnaîtrait le droit de 
l’Allemagne è un nombre supérieur 
d'avions militaires. La France s’en- 

ainsi méprisée avec une méchanceté U-ferait également à donner à l’AI-

Losiigo. Qué., 21. — Cinq porson 
nos. dont un Amêrlrnln, ont été tuéos 
près d’iH. dans uno nouvollo tragédio 
do traverse A niveau, la deuxième eu 
quatre jours, quand leur automobile 
a été frappée par un eunvol du l’nol- 
flque Canadien.

Les officiers de la Compagnie ont 
déelaré que le eondueteur de la voi­
ture négligea de stopper avant do 
traverser la vole erréo. Le convoi sur­
git comme l’automobile s'engageait 
sur la traverse.

La vulture fut complètemen* démo­
lie et ses cinq occupants trouvèrent 
une mort instantanée.

Los victimes sont :
Adélard .Tessnume, 55 ans, de Fall- 

Rlver. Mass.
Gélinns Fortin. »15 ans.
Mme Fortin, 02 ans. son épouse.
Mme Joseph Fortin, 57 ans, une 

veuve.
Ernest Lavlgne, 55 ans.
Les quatre dernières victimes habl 

talent Contrecoeur, comté de VcrchÔ- 
rea.

Mise au courant du fait qu’il existe 
des colonies dans le district scolaire 
d’Amos où les parents sont trop pau­
vres pour procurer des manuels de 
classe A leurs enfants, la Chambre 
de Commerce Junior d’Amos a déci­
dé de faire appel fi la générosité de 
ceux qui possèdent de ces manuels 
usagés dont ils ne savent plus que 
faire: arithmétique, grammaires, géo­
graphies, histoires du Canada, dic­
tionnaires français, etc.

On est prié d’adresser les envols 
A M. P.-E. Lavoie inspecteur d’Eco- 
les, 221, 2ème Avenue. Amos. On 
voudra sans doute pousser la généro­
sité jusqu’A nayer les frais de port.

Ceux qui demeurent A Amos et qui 
seraient prêts A donner de ces livres 
n’auront qu’à préparer leurs ballots 
et A nrêvenir soit M. Lavoie, télépho­
ne 2.19. ou M. Daniel Doran, prési­
dent de la Chambre de Commerce lu- 
nlor, téléphone 249.

Prêtre depuis 50 ans
Les Missionnaires du Sacré-Coeur 

de Québec, ont célébré avec éclat la 
SOième anniversaire de prêtrise du 
R. P. F.-X. Maillard, M.S.C.

DimniH'bo dernier, A Ynmuehlrho, 
quatre femmes et un homme étaient 
tués dans un accident identique A >a- 
machtche.

Le village de Lesage est situé près 
de St-Jérôme, dans les Laurent Ides.

"Nous ne pouvons retenir nos lar ------- —
quand nous ••nions Potornoll* jm* •uchnriilii|iie national 

Majesté de Dieu ainsi outragée ou ruguay.

diabolique comme un ennemi voué a 
l'exécration et aux insultes.”

Le Pape a parlé en latin. Son dis­
cours terminé, un interprète en a 
donné la traduction anglaise.

La voix du Pape était claire et 
très forte. Elle se voila d'émotion 
une couple de fois.

Son médecin, le Dr Armita Mils- 
ni, se tenait è ses cêtés au cours de 
l'irradiation et lui essuyait parfois le 
front avec un mouchoir de soie 
blanche.

Des milliers de télégrammes de 
félicitations commencèrent d’affluer 
au Vatican sitôt le discours fini.

Le mois prochain, Sa Sainteté 
prononcera égalment un autre dis­
eurs è la radio à l'occasion du can-

de l’U-

lemagne carte blanche en Europe 
centrale et orientale, en renonçant 
s son traité d’assistance mutuelle 
avec les Soviets. Elle promettrait de 
rendre le Togo et le Cameroun, co­
lonies allemandes tombées en son 
pouvoir par suite de la grande guer­
re. En échange, Hitler garantirait 
contre une agression éventuelle tou­
tes les frontières françaises.

Election chez les Dames Patronnesses de 
l’Hôpital d’Amos

Les dames patronnesses de l’Hôpita. d’Amos ont eu dimanche 
dernier leur réunion annuelle à la sac-istic de I eglise paroissiale 
et ont procédé è l’élection des membres de leur comité de regie.

Madame (Dr) André Bigué a été réélue présidente. Au poste 
de vice-présidente, l’assemblée a élu Madame Edouard Pare. La 
charge active de secrétaire a été confiée • Mlle Gabnelle Provost. 
L’assemblée était sous la présid ne r 'A 1 abb- Rosaire LapomM, 
aumônier de l’Association. On sait q j Mad..me David Gourd a ete 
nommée présidente honoraire " vie” il y a queues année»

LA SESSKM FEDERALE
SERAIT AVAHCEE

—.N vaut ih* sr Ji'fit dim* h» péril, il 
faut h* prévoir ot u* craindre: ninbt 
on y est. il no rosto plus qu'A le mé- 
orlsor.

Fénelon. ..

On demande des 
vendeurs

On demande des VENDEURS pour 
visiter les halles de bouchers, les épi­
ceries, les camps dans le nord de 
Québec et faire la vente A commis­
sion de tous les poissons.

S'adresser par lettre, en donnant 
les références et les territoires déjà 
couverts, A O’CONNORS FISH COM­
PANY LIMITED, aux soins de "LA 
( m-TTIi DU NORD”, Amos. Oué- 
’ c. I e Représentant de la Compa­
gnie O’CONNORS sera à Amos. la se­
maine prochaine et r mira visit” J 
eux qui auroi.t fait application.

Ottawa. 21. — Lo ministre do la 
justice. M. Ernest Lniminto qui rem­
place' M. Mackenzie King pendant ses 
vacances, vient d’annoncer que les 
chambres seront peut-être convoquées 
avant Noel nu Heu de l'être au début 
de la nouvelle année, cela pour qu’el­
les puissent prendre de l'avance, 
avance nécessitée par la venue du roi

et de la reine nu Canada dans quel­
ques mois.

<V ne serait pas une “session d'au­
tomne" expliqua M. Lajadute. mais, 
en raison do la visite du roi et de la 
relue au eommoneement de l’été pro­
chain. il serait peut-être préférable, 
dit-11. de convoquer la session réguliè­
re avant Noel afin que la prorogation 
ait Heu plus tôt que d'habitude.

La Chambre de Commerce des Jeunes
FETE AUX HUITRES

La Chambra de Commerce des jeune* d’Amo* prépare aclael- 
lement une fête aux baître* devant avoir lieu, vendredi proebain, le 
28 octobre, au Royal Grill.

Cette fête aura un cachet de distinction qui ne le cédera en 
rien aux diners-causerie* et autre* organisation* déjà offerte* au pu­
blic par la Chambre de* Jeune*. Ce sera en quelque aorte l'inau­
guration de la série d'événements, sociaux dont notre ville est Ici 
théâtre durant le* saison* d'automne et d'hiver. Dames et jeunes 
filles sont .invitée^ à y .assister, de même que les membres des di­
verses associations de cette ville. Chacun pourra se régaler de bouc- 
touches fraîches et délicieuses, tout en se divertissant dans une at­
mosphère de franche camaraderie.

Le populaire gérant du Royal Grill a voulu mettre son restaurant à 
la disposition des organisateurs, et cela à des conditions avanta­
geuses, avec l’orchestre, le vaudeville et le vestiaire par-dessus le 
marché.

Qu’on se le dise et qu’on se rende nombreux vendredi soir 
prochain, à la fête aux huîtres de la Chambre de Commerce des 
Jeunes.
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En Autriche nazie
Vienne — Les Nazis d’Autriche 

redoublent d’ardeur dans la per­
sécution du clergé de l’Eglise ca­
tholique. L’évêque de Salzbourg a

été insulté, des prêtres ont été je­
tés en prison, et des menaces ont 
été proférées contre des membres 
de l’ordre des Franciscains.

Salzbourg, Allemagne.’ — Des 
manifestants anticléricaux ont fait 
voler en éclats les vitres de l’ar-

HOMMES Ail TRAVAIL
L’écriteau le plus réconfortant

HOMMES AU TRAVAIL: n’est-ce pas là l’écri­
teau le plus encourageant, le plus réconfortant qu’on 
puisse voir sur la grande route?

C’est aussi le plus heureux indice dans le domaine 
des affaires.

L esprit d entreprise, qui utilise judicieusement 
les services des banques, est le facteur principal de 
l’embauchage.

L’entrepreneur qui a fait poser l’écriteau: Hommes 
au travail a obtenu le contrat de construction d’un 
tronçon de route, parce qu’il était le plus bas sou­
missionnaire solvable.

Il ne thtpone pas toujours de l'argent liquide nécessaire à 
I achat des matériaux et au paiement des salaires. Il se 
présente alors à la banque et, comme il a un actif et une 
bonne réputation, il négocie les emprunts dont il a besoin.

Un industriel reçoit une com­
mande im|M>rtante et urgente. 
Il ne peut, avec cent ouvriers 
seulement, l’exécuter dans les 
délais fixés. S’il avait plus 
d’ouvriers, il le pourrait, niais il 
ne possède pas assez de capital.

La banque lui consent une 
avance. Il embauche plus 
d’hommes, qui touchent des 
salaires. Il fabrique et livre les 
marchandises, et en encaisse le 
prix. Il rembourse la banque 
et paie les intérêts convenus.

Il réalise un bénéfice, qui lui 
permet d’exécuter de nouvelles 
commandes et de conserver leur 
emploi à ses ouvriers.

Comment une banque fait- 
elle ces Avances? D’où vient 
l’argent?

Les banques, qui ont îles suc­
cursales dans tout le Canada, 
mobilisent les excédents disponi­
bles de millions de déposants, 
petits et gros, et, s’anpuyant 
sur cette base, mettent au crédit 
à la disposition de ceux qui en 
ont besoin, dans toutes les ré­
gions du pays.

Ces millions de petites som­
mes sont le fruit du labeur, de 
la production et de l’économie 
de vos compatriotes.

Le premier souci îles banques 
est de sauvegarder ces dépôts.

Des 4,084.000 titulaires de 
comptes d’épargne au Canada, 
8,770,000 ont des dépôts in­
férieurs et, dans la plupart des 
cas, très inférieurs à $1,000. Les 
dépôts d'épargne dans les ban­
ques canadiennes forment un 
total île près de $1,884,000,000, 
et le montant moyen de ees 
dépôts n’est que «le $887.

Ces dénôts, sagement pro­
tégés nar les han(|ues à charte, 
sont fa source du crédit qui 
maintient les hommes au tramil, 
lorsqu’il est utilisé par l’in­
dustrie et le commerce et qu’il 
sert à tirer de la richesse nou­
velle des grandes ressources du 
Canada. Le pays et toute la 
population en profitent.

Quant aux dépôts de la clien­
tèle commerçante, sur une 
moyenne de 660,000 comptes 
courants, 506,000 présentent un 
solde créditeur de $1,000 ou 
moins.

Les dépôts d’épargne sont la 
principale base sur laquelle les 
banques s’appuient pour faire 
des prêts.

Seule la confiance du publie, 
qui consent à laisser son argent 
en dépôt, permet à une banque 
de prêter et, moyennant un 
modeste bénéfice, de servir la 
collectivité.

Nous avons cité l’exemple d( 
l’entrepreneur et de l’industriel 
C’est le même processus qui 
stimule l’embauchage dans tou> 
tes les branches de la produc­
tion, de l’industrie et du corn» 
merce.

Les prêts à l’agriculture ef 
aux organismes de vente des 
produits agricoles se sont élevés, 
en 1937, a $88,294,000, soit à 
9% «les prêts bancaires ordi­
naires figurant sur le relevé 
fourni au ministre des Finances 
au 31 octobre 1937.

Les autres prêts bancaires 
ont été consentis à des munici­
palités et à des commissions 
scolaires, à des fabricants et à 
«les commerçants «le bois de 
construction, de pâte de bois et 
d’autres pro«luits forestiers, à 
«les pêcheurs et à des établisse­
ments où l’on prépare le poisson, 
à «les services publics, y compris 
«les compagnies de transport, à 
«les agents «le change et à <l«‘s 
courtiers en obligations, à des 
gouvernements provinciaux, à 
«les exploitants île mines, à «les 
paroisses, à «les hôpitaux, à des 
institutions religieuses et chari­
tables.

Les hanqui's à charte «lu Ca­
nada défendent et protègent !<‘s 
fonds des déposants, des millions 
«l'épargnants «pii leur confient 
les économies «le toute une vie.

Aucun Canadien, au milieu 
des événements qui en ces der­
nières années ont ébranlé le 
monde, n’a eu sujet de concevoir 
la moindre crainte pour la sécu­
rité d’un seul dollar déposé dans 
l’une des bampies à charte du 
pays.

L’argent des déposants leur 
appartient; ce n’est pas un fonds 
common où chacun peut puiser 
à discrétion en vue de tenter 
queicpie expérience financière

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

Le gérant de la succursale de cotre localité sera heureux de 
causer de la banque avec tous. Il réptmdra arec plaisir d 
tos questions, en s'inspiratit de sa propre expérience. Le 
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal.

Attendes-le.

chevêche de Salzbourg et ont in­
vectivé Mgr Waltz, dont la pro­
vince ecclésiastique embrasse une 
grande partie de la ci-devant Au­
triche. La manifestation commen­
ça par des sifflements sous les fe­
nêtres du palais épiscopal, au dé­
but de la soirée. Bientôt les “sif- 
fleurs” furent renforcés par une 
foule accourue des faubourgs en 
criant : “A bas Waitz !” Au fort 
de la manifestation, des projecti­
les brisèrent plusieurs fenêtres du 
palais.

(Cette manifestation ressemble 
à celle qui fut dirigée contre le 
cardinal Innitser le 8 octobre. 
Dans cette soirée la populace fit 
un feu de joie avec des meubles 
arrachés au palais cardinalice).

Religieux accusés
Salsburg, Allemagne — Un chef 

nasi de la région de Salsbourg, le 
Dr Reiner, vient d’accuser lep 
Franciscains, de s’être livrés à des 
actes de gaspillage en détruisant 
le mobilier d’un de leurs couvents.

Vienne. — Plusieurs abbayes 
ont été confisquées par le gouver­
nement autrichien et les moines 
chassés, au cours des dernières 24 
heures et, dans la banlieue de la 
capitale, une petite église a été 
sabotée. La campagne entreprise 
en Allemagne contre l’Eglise ca­
tholique se repète en Autriche.

La rumeur veut que le cardinal 
Innitzer se rende sous peu à Ro­
me pour consulter le Pape Pie XI 
sur la conduite à tenir en face des 
provocations du Reich allemand.

Chez le Gouverneur
Ottawa. — Lord Tweedsmuir a 

reçu plusieurs dignitaires de l’E­
glise catholique romaine à Rideau 
Hall: Mgr Antoniutti, délégué 
apostolique, Mgr Umberto Mo- 
zozni, secrétaire de la légation, 
Mgr Forbes, archevêque d’Ottawa, 
et le vicaire général du diocèse, 
Mgr Joseph Charbonneau.

DEMANDEZ
Lee Agents 
de Coupage

UM MM. — «—*■>» » jW-g 
pour ibum— é» bol—o—, •nm *m 
diminuer - I—. «•Jf**-* • 
outre KIM l—non-Lte— R***»- 
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Demandez les Produits Kist

ChezLEMAY ENREGISTRE
LANDRIENNE, P. Q.

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE 
Old Stock

C'EST RAFRAÎCHISSANT!
L'humble joueur d'arrière qu’est Jos, 
Aime le football, mais préfère 
A sa photo dans les journaux 
La bonne DOW, qui désaltère.

D2ISF

Octrois du Fédéral
Ottawa. — Le ministre de la 

Justice, M. Ernest Lapointe, qui 
agit comme premier ministre en 
l’absence de M. Mackenzie King, 
a annoncé que le gouvernement 
fédéral avait accordé un octroi de 
$15,000 à la municipalité de St- 
Luc de Matane, Qué., qui fut ra­
vagée récemment par un incendie, 
et un autre octroi de $25,000 à la 
Croix Rouge canadienne pour 
qu’elle puisse aider les victimes 
des feux de forêt dans le nord- 
ouest de l’Ontario.

Québec â Toronto
Au moins 75 cultivateurs de la 

province de Québec exposeront des 
chevaux, des bovins, des moutons 
et des porcs à l’exposition d’hiver 
de Toronto qui se tiendra du 15 
au 23 novembre. D’un autre côté, 
25 jeunes agriculteurs du Québec 
participeront à l’exposition en y 
présentant des exhibits.

- ■ i

Coffre-fort
vidé à Amos

Des voleurs qui pénétrèrent par 
une fenêtre dans la Amos Hard­
ware and Supply Company se 
sont enfuis avec 450 livres de 
marchandises et les $60 que con­
tenait le coffre-fort. On n’a pu 
encore les retrouver.

FAMILEX après 10 ans cou­
vre CANADA entier. Qualité, bas 
prix, produits gratis, annonces ra­
diodiffusées, service régulier do­
micile expliquent tout. Hommes 
travaillants, vendez 200 nécessités 
domestiques garanties. Essayez 
sans risquer. 800 hommes gagnent 
vie des leurs. Coopération, protec­
tion assurées. Etudiez plans com­
pétiteurs. Prouvons supériorité du 
nôtre. Catalogue, information, 
PRODUITS FAMILEX, 570 St- 
Clément, Montréal.

Logis à louer
Au-dessus de la Boulangerie Arcand

v en fnce de lYplise 
S'adresser A :

RAOUL ARCAND
Amos, QuÉ.

1 BREVETS ] 

D’INVENTIONS
(Patentes)

Tour tous pays. — Demandez 
nos reuseignemtns gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS
273, rue Bank, Ottawa.

Marion & Marion
Mil—n

n C* *n»dl«nn.-françaU*
Mrevpts, Marque 
de Commerce.
Démina de 
Fabrique
enregistrée *
en tous

r Demandi
- GUIDB DK

l’invkntbub *
«al voua ■ara anver* 

gratuitement aur demaada.

1111, rua UNIVERSITE. 
MONTREAL.

! Tel. Bureau : 322 — Rés. : 32 ]

HENRI DROUIN
B.A., L.LJL

Avocat et Procureur 
Edifice Drouin, - AMOS
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Une de nos familles les plus es* 
limées vient d’être plongée dans le 
deuil par le décès de Madame Ulric 
j * B®e Armande Boisvert, décé* 
dee à Amos, le 4 octobre dernier, 
a I âge de 69 ans et 4 mois.

Résidant à Amos depuis 1918, 
madame Nault avait conquis l’ami­
tié de tous par ses qualités de coeur 
et d esprit qu’elle mettait au service 
de toutes nos oeuvres sociales cha­
ritables et religieuses avec un sèle 
inlassable.

Née à Yamacbiche, le 11 août 
1888, elle épousait M. Ulric Nault 
et au mois d’août dernier, au milieu 
d’une nombreuse famille composée 
de 13 enfants et 58 petits-enfants, 
les heureux époux célébraient à 
Amos leurs Noces d’Or.

Outre son époux, Madame Nault 
laisse pour la pleurer : Mme Antoi­
ne Ouellet, Mme J.-P. Bourgeois, 
Mme Frank Sigouin, Mme J.-C.-O. 
Boucher, Mme Lucien Lafrance, 
Mme Don Lymburner, Mme Dave 
Hunter et Mme Reine Nault, ses fil­
les ; Messieurs Albert, Joseph, 
Bruno, Orner et André Nault, ses 
fils; et un petit-fils qu’elle avait 
adopté, M. Julien Nault; Mme Orner 
Dubé, de Fort Frances, Ont., Mme 
P. St-Pierre, de Drummondville, 
Mme M. Ricard, de St-Thomas de 
Caxton, ses soeurs ; M. J. Boisvert, 
de St-Thomas de Caxton, M. Eddv 
Boisvert, de Rutland, Vt., et M. 
Hercule Boisvert, aussi de Rutland, 
ses frères.

Les funérailles ont eu lieu en l’é­
glise d’Amos, vendredi le 7 octobre, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis. Les porteurs 
étaient : MM. Adélard Massicotte, 
P.-X. Cossette, Arthur Caouette, 
J.-C.-O. Boucher, Antoine Ouellet et 
Théode Leduc.

La bannière des dames de Sainte- 
Anne précédait le cortège avec un 
détachement des Scouts d’Amos 
aux ordres de M. Jules Trottier.

M. l’abbé Rosaire Lapointe chan­
ta le service funèbre, assisté de M. 
le curé R. Richard, de Préissac, et 
du R. P. Lefebvre, C.S.V., aumônier 
de l’Hôpital d’Amos. M. le curé Du- 
demaine fit la levée du corps.

Sous la direction de M. France 
Brien, la chorale d’Amos rendit la 
messe a trois voix de Fabre avec 
Offertoire et Libera de Perosi. Les 
solistes étaient MM. F. Brien, P. 
Trudel, Antonio Bourbeau, Shérif, 
J.-E. Montambault, Julien Dumont 
et Jos. Duguay.

L inhumation a eu lieu au cime­
tière d’Amos.

^,e* personnes dont les noms sui­
vent ont tenu a témoigner leurs 
condoléances à M. Nault et à sa fa­
mille:

TELEGRAMMES : — M. et Mme 
Arthur Drouin, MM. Conrad et 
Henri Drouin, Mme Lévi Gagnon, 
M. Roger Messier, la famille Adel- 
phie Nault, MM. Jacques et Paul 
Matte, M. Roger Teasdale, M. Don 
Lymburner.

MESSES : — M. l’abbé R. La- 
pointe, Mlle T. Cossette, Mlle Ber­
nadette Lafrenîère, M. et Madame 
Edouard Gaudette, M. et Mme Al- 
red Roy, M. et Mme Pierre Gervais,

uii e« R*oul Chamberland,
Mlle Berthe Trudel, M. J. de V 
Lafrance, Mme J.-P. Houde, M. et 
Mme A.-J.-O. Bergeron, M. et Mme 
Edmond Carrière, M. et Mme J.-B, 
Boutin, M. et Mme A. Delongchamp, 
W. et Mme Jacques Bouchard, M. et

Aie,phie N*u,t' M- Mme 
Wellie Carrignan, M. et Mme Mau- 
mcc Nauït, Us Scouts d’Amos, La 
famille P.-P. Massicotte, M. et Mme 
w.-A. Hermeston, Mlle Alice Derô- 
me, La famille J. Dudemaine, M. et 
Mme Paul Longval, M. et Mme Aimé 
Bettes, M. et Mme Rosario Fiset, 
M. C.-A. Lafrance, M. et Mme Ivan-

Suite à la page 5

88 COLONS
EN AOITIBI

Quatre-vingt-huit personnes, dont 
17 chefs de famille et 71 person­
nes dépendantes sont arrivées 
pour s'établir sur des lots de colo­
nisation en Abitibi en vertu du 
plan Auger-Rogers. Ces personnes 
viennent du diocèse de Mont-Lau­
rier, Montréal, Nicolet, Québec et 
Trois-Rivières.

Chez les colons de 
Mofette, au Tém.

11 v a quelque temps, la société 
diocésaine de colonisation et M. 
Xil I.arivière, M.P.P., furent ap­
pelés à récrier une grève survenue 
entre les colons de Moffctte em­
ployés aux travaux de voirie, et 
leur entrepreneur, M. Carniel.

Les délégués ne donnèrent pas 
raison aux grévistes.

IVpuis deux ans. la colonie 
Moffctte a reçu du gouvernement 
et de la société de colonisation, 
$4,000, pour la construction de 
l’église et du presbytère. $1,500 
pour l’édification de quatre éco- 
U's. 00 pour cent du salaire de ses 
institutrices, des livres, des pri­
mes de toutes sortes, des octrois 
pour travaux de voirie, achat d’a- 
limaux et d’instruments aratoi- 
les.

Mme Donat Gervaia, de Montau- 
ban-lea-Minea, vient de partir avec 
ea enfanta adoptifa, Ludivine et 

Antoine, pour l’Abitibi, où ila aont 
venua rejoindre le chef de leur fa 
mile pour ae faire colon.

CONGRES REGIONAL DES
CHEVALIERS DE COLOMB

DU ^!trLCt J" Abîtibi T 7*mi*caminRu®» dimanche, le 23
octobr, a 3.30 hre», p.m., a la salle de» Chevalier» de Colomb.

Un Grand Congrèa Régional dea 
Chevalier» de Colomb aura lieu, à 
La Sarre, dimanche, le 23 octobre, 
dana la Salle dea Chevaliera de Co­
lomb.

Lea déléguéa officiela à ce Con- 
fre* ^ «ont : lea Granda Chevaliera, 
Secretairea • Financier» et Intendant» 
de chaque Conaeil et aoua-Conaeil 
du diatrict, MM. lea Aumônier» de 
chaque Conaeil, le député de dia­
trict, lea ex-députéa de diatrict et 
le» Ex-Granda Chevaliera de chaque 
Conaeil.

L’hôte d’honneur sera M. J. Arèa, 
de Louiaeville, Qué., aecrétaire d’E­
tat de l’Ordre dea Chevaliera de 
Colomb pour la province de Qué­
bec, délégué du Conaeil d’Etat de 
Québec.

Dea aujeta d’une importance vita­
le pour le bien général de l’Ordre 
et de la aociété y aeront diacutéa.

Le programme de cette fête eat 
le auivant :: —

3.30 heurea, p. m. — Ouverture 
du Congrea (Salle dea Chevaliera 
de Colomb).

a) Prière.
b) Souhaita de bienvenue.
c) Rapporta des Conseils : 2218, 

2598, 2729 et 2793; recrutement,

■?ï : ;-::
' ' fc' - ' V'” ^
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assurance, activité» sociales, etc.
d) Etude :

LES SOCIETES NEUTRES
e) Affaires nouvelles.
f) ^ Discours du délégué d’Etat, 

monsieur J. ARES.
g) Prière.
Pféaidence : M. Jules Lavigne, 

N.P., député de district No. 13.
6.30 heures, p. m. — Lunch. 

Gracieusement offert aux délégué» 
par le Conseil 298 La Sarre.

Présidence : M. Armand Alain, 
Grand Chevalier, Conseil 2598 La 
Sarre.

7.30 heurea, p. m. — Vêpres et 
salut du Saint-Sacrement en l’égliae 
paroissiale de La Sarre. Allocution 
par M. l’Aumônier du Conaeil 2598 
La Sarre, M. l'abbé J.-Ernest Lalon- 
de, curé. Tous lea Chevaliers de 
Colomb doivent a’y rendre en corps.

9 heurea, p. m. — Grand Banquet 
aux HUITRES, à la salle de l’Hô­
tel de Ville à La Sarre, offert par le 
Conaeil 2598, La Sarre, à tous le» 
délégué», les membres Chevaliera de 
Colomb de tous les Conseils et leur 
compagne. (La carte de voyage sera 
de rigueur).

Présidence : M. Hector Gagné, 
Intendant du Conaeil 2598 La Sar­
re.

ANX ASSISES CRIMINEUES
DE COCHRANE, ONTARIO

LE JUGE CHEVRIER A PRONONCE LES SENTENCES

Lea aasiaes criminelles du district 
d’Abitibi Ontarien ont pria fin à 
Cochrane vendredi de la semaine 
derniere. Le juge Chevrier, qui le 
présidait, a prononcé les sentences.

XXX
Edouard Lachance a été condam- 

ne .* *}*. *n* Pénitencier pour 
avoir tiré un coup de feu sur Al­
bert Deamarteaux avec l’intention 
de causer une blessure grave. Ce 
drame s’était déroulé près de la 
maison de Longpré, dans Mount Joy, 
non loin de Timmins. Desmarteaux 
avait été bleaaé.

XXX
Daniel O’Keefe, accusé du meur-

tr<Li ^oulure el trouvé cou­
pable d’homicide involontaire, a été

mndamné à deux ans de prison, 
bouture avait été tué alors qu’il 
voulait charroyer du bois de la fer­
me d’O’Keefe malgré la défense de 
ce dernier.

XXX
Emile Lachance, de Kapuskasing, 

accusé de négligence criminelle à le 
suite de la mort d’Alphonse Leroux 
dans un accident d'automobile, a été 
acquitté. Cet accident avait eu lien 
I hiver dernier près de Kapuske- 
•ing.

XXX
Louis Lee, un fermier du voisina­

ge de^ Mathieson, accusé d’avoir as­
sassiné Harold Johnson, un de se» 
voisins, a été declare fou et envoyé 
dans un asile d’aliénés.

£

ENTRE VOUS ET LES 
VENTS DU NORD

Cet Automne, quant les vents froids du Nord souffleront 
—protégez-vous avec les Sous-Vêtements Molletonnés 
Penmans. Ces sous-vêtements assurent, aux hommes 
qui travaillent dehors, tout ce dont ils ont besoin. 
Chaleur et protection salutaires. Confort—l’envers 
molletonné, doux à la peau, empêche le froid de 
pénétrer. Coupe satisfaisante—permettant tous les 
mouvements, sans aucune gêne. Tissus de qualité 
et façon soignée. L’étiquette Penmans vous garantit 
des sous-vêtements excellents. Dites "Penmans” et 
vous ne vous tromperez pas.
Fait» dans la Province do Québec, pour convenir à notre 
climat, les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans se font 
en deux pièces, gilet et caleçon, et en combinaisons, y com­
pris le modèle populaire NuCut, pour hommes et garçons.

70 e™
'(Annu/eMcuAe
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SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS

Remerciements 
pour sympathies

M. et Mme Wilfrid Vadeboncoeur 
remercient sincèrement tous ceux 
qui leur ont offert des sympathies, 
a I occasion de la mort de leur fille 
bien-aimée, Evelyn, et tout particu­
lièrement, ceux qui ont contribué 
®u* t °lf,'*nées de messes, bouquets 
spirituels et ceux qui ont assisté aux 
funérailles.

10 millions pour
la colonisation

A I issue du congrès de l’Union 
Catholique des Cultivateurs, qui, 
pendant deux jours, a tenu sa qua­
torzième convention annuelle à 
Quebec, un voeu a été émis pour 
que, pendant les dix prochaines an- 
nees, le gouvernement de la provin-

Violon et Solfège
Leçons de violon et de solfège, par 
professeur compétent et qualifié.

P. Lavergne
No. 170, quatrième avenue, 

Coin rue Principale,
„„ AMOS
30 sept. 7-14-21 oct.

“IN MEMORIAM ”
Dédié à Evelyn Vadeboncoeur, 

décédée le 2 oct.

Il y a à peine deux ou trois mois, 
cette petite amie allait toute brillan­
te et pleine de confiance dans sa 
jeunesse, respirant à pleins pou­
mons la brise du Bon Dieu, aimant 
a vie de toute soi! âme.

Elle était née à la saison des 
fieurs, le 16 mai, et elle mourait un 
beau matin d’automne, à l’aurore da 
I» vie, entrevoyant un nouvel Ho­
rizon, où tous les rêves de ses dix- 
sept ans devaient se réaliser. Dieu 
allait lui demander un grand sacri­
fice, qui devait bientôt briser toutes 
es espérances de bonheur intime, 

.ou» ses rêves devaient s’éteindre au 
seuil de l’éternité car elle allait 
devenir la douce et pieuse fiancée 
de la mort. Cette mort, si redoutée 
de. tous, elle donne à l’âme pure la 
oie et les délices du suprême bon- 
leur. Sa vie fut bien courte, mais 
lous pouvons la compter parmi les 
élus.

UNE AMIE

ce de Québec ait un budget de 
Ionisation de $10,000,000. Ce 
get servirait à assurer un plan c 
semble visant à régler les differ 
problèmes du chômage et de I 
blissement des fils de cultivateur 
colons sur de nouvelles terres.
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Notes brèves
En 1937, la farine, la semoule 

de maïs, l’avoine, le blé, le jam­
bon, le porc salé, le lait condensé, 
le tabac en feuilles et les pom­
mes de terre formaient les prin­
cipaux produits agricoles expor­
tés du Canada sur la Jamaïque, 
et le total de toutes les exporta­
tions canadiennes cette année-là 
a largement dépassé quatre mil­
lions et demi de dollars. De mê­
me par les années précédentes, 
le Canada a été le pays qui a 
fourni à la Jamaïque le plus de 
marchandises classées sous les 
en-têtes de denrées alimentaires, 
boissons et tabac.

Une expédition de 38 têtes de 
jeunes boeufs d’un an provenant 
des cercles de la jeunesse agrico 
le de Pierson, Lyleton et Euno- 
la, Manitoba, a été vendue sur 
les parcs à bestiaux Union à St- 
Boniface, Man. Trois des veaux 
ont fait 13 cents, 11 cents et 10 
cents la livre. Les autres se sont

vendus à des prix qui variaient 
de 8 à 10 cents la livre.

Il s’est fait depuis bien des an­
nées des expéditions régulières 
d’avoine du Canada sur la Suisse, 
principalement pour les besoins 
de l’armée.

Il ne s’est exporté de foin ou 
de paille du Canada sur la Suisse 
en raison des taux excessifs du 
transport sur l’océan qui interdi­
sent presque tout commerce de 
ce genre. Tout dernièrement ce­
pendant, le commissaire cana­
dien du commerce à Rotterdam, 
Hollande, a reçu des lettres à ce 
sujet d’importateurs suisses, 
mais les prix offerts sont si bas 
que l’on ne pourrait songer à les 
accepter.

Langage. — La langue, pour 
tout dire, est la tradition, est le

NOMME COMMANDANT

St-Jean, N.-B., 21. — Le premier 
pilote anglais û descendre un avion 
de bombardement allemand, du genre 
de ceux qui survolèrent Ixmdrcs eh 
1917, W.-W. Rogers, a été nommé, 
ces%jours derniers, commandant de 
la Canadian Royal Air Force, groupe 
non permanent.

VAISSEAU DESEMPARE

St-Jean, Terreneuve, 21. — Le
navire Stadvlaardingen a annoncé, 
hier soir, par télégraphie sans fil, 
qu’il allait à la dérive après avoir 
perdu son hélice à 250 milles à l’est 
de Terreneuve. Ce vaisseau n’a que 
983 tonnes. _ _____

Bridgetown, Barbades, 21. — Un 
service d’aviation a été inauguré en­
tre les Barbades, Trinidad et les 
Etats-Unis, hier.

ne tous ses accents et tous ses 
gestes, ces gestes qui, comme on 
sait, vont jusqu’à l’âme comme 
ils en viennent, et finissent par

vêtement, plus que le vêtement, modeler, à leur tour, l’âme qui les 
le moule, plus que le moule, le inspire.
corps de la tradition ; elle lui don- Emile Faguet

28
IA 72 LIVRE
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DISTILLÉ U EMBOUT CILLÉ AU CANADA

MEUHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL SERT NIER VllLE

..... ... ......................  ■ ....... "•

Le prince Arsène
décédé à Paris

Paris, îil. — Le prince Arsène Ku- 
rageorgeviteh, père du prince Paul, 
régent de Yougoslavie, est décédé Ici, 
ft Page de 79 ans. Le prince Arsène

était le frère cadet du nd Pierre 1er 
de Serbie et 11 demeurait en Franca 
depuis un grand nombre d’années.

En 1892 U avait épousé A Saint- 
Petersbourg la princesse russe Airore 
Demidoff.

1k
â

ETIQUETTE BRUNE
//

Ffltti d'églaftn
I aste de lait 

tasse de farine
1 cuillerée à soupe de mou* 

tarde
2 tasses de vicui fromage 

canadien râpé
2 cuillerées i soupe de 

beurre
persil fnis, haché. 

Prépare! une tauce blanche 
avec le beurre, U farine, U 
moutarde et le lait; ajouter 
le fromage râpé et assaison­
nez. Essuyez le» filets avec 
un linge humide, taillez-les 
en morceaux individuels, 
couvres chaque morceau

Vous verrez pétiller les yeux des enfants 
quand vous déposerez sur la table un plat-de 
poisson appétissant. C’est un plat digne d’un 
roi, un plat délicieux ... et il est si économi­
que que vous aurez encore de quoi mettre 
d’autres douceurs au menu.
Vous avez, durant toute l’année, le choix de 
plus de 60 sortes comestibles de poissons, de

tuuvrcz insquc iuuiicbu * r •
avec le mélange de fromage, mollusques et de crustacés canadiens... frais, 
parsemez de persil hache, de- » .

gelés, fumés, séchés, en conserve ou marinés 
... pour servir aussi souvent que vous voulez 
de délicieux repas faciles à préparer et dont la 
variété piquera toujours l’appétit.

MINISTÈRE DES PECHERIES, OTTAWA.

DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE
MINISTÈRE DES PÊCHERIES. OTTAWA. ^

Veuillez m'envoyer votre Brochure gratuite intitulée: .
"100 Délicieuse* Recettes de Poisson”. '
Nom.............................................................................................................................................. ’

(Ecrire lisiblement, en lettres détachées)
A4r$m.................................*........................................

/•a 9V4Lâi«. isva osa asmviav, v»*.-

posez dans un plat bien 
beurré, et cuisez 20 minute* 
dans un four modéré. On 
peut employer des filets de 
toute autre sorte de poisson 
canadien au lieu des filets 
d'églefin.

CW-MF
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Les Pro - du it s 
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de Ca-teMi

,ont partout les Fa-vo-tis

Quiteâ au JvWi
COMME CHEZ NOUS
Savoureuses, entrelardées de belles 
grillades de porc, les fèves au lard 
Catelli rappellent les meilleures fèves 
cuites dans nos fours de campagne. 
Goûtez-y et servez-en.
IMPORTANT:—Sur réception de 
30 étiquettes, coupons ou façades 
principales de paquets CATELLI, 
nous vous enverrons gratuite­
ment un beau jeu de cartes Hni 
toile. Adressez à CATELLI, 305,
Bcllechasse, Montréal.

FEVEScuiLARD
CATELLI

Feu Mme Ulric Nault
(Suite de la page 3i 

koe Frigon, Le Club de Balle Molle, 
M. et Mme Albert Grenier.

BOUQUETS SPIRITUELS s — M. 
et Mme Parfait Mayer, M. et Mme 
Donat Gélinas, Famille Victor Trem­
blay, Mlle M.-Anne Soumis, La fa­
mille C.-E. Lafrance, St-Eloi, Mlle 
Ghislaine, MM. Guy et Bernard 
Bail, M. et Mme J.-T. Massicotte, 
M. et Mme N.-E. Lavigne, Les 
Scouts et Louveteaux d’Amos, M. et 
Mme J.-E. Bégin, Mlles Beausoleil, 
Mme Joseph Nault, Mme Henri 
Rock.

OFFRANDES DE FLEURS : — 
M. A. Delongchamp, M. Eloi Ar 
cand, M. A. Bissonnette, M. P.-E. 
Tremblay, Mlles Thérèse Denoncourt 
et Thérèse Vézina, M. Don Lymbur- 
ner, M. W. Lymburner.

SYMPATHIES : — M. et Mme 
Charbonneau, M. et Mme Arthur 
Bouchard, M. et Mme France Brien, 
M. et Mme A. Corriveau, M. et 
Mme Alfred Vézina, M. et Mme Jo­
seph Dion, M. et Mme Armand 
Bourcier, M. et Mme J.-A. Bigué, 
M. et Mme L.-P. Massicotte, M. et 
Mme Arthur Baril, M. et Mme Ar­
thur Ayotte, M. Joseph Duguay, 
avocat, Mme A. Forest, M. et Mme 
Jos. Bacon, Dr et Mme Simard, M. 
Jean Legris, M. et Mme Orner Rou­
leau, M. et Mme Frank Blais, dé­
puté, M. et Mme I. Bourcier, M. et 
Mme J.-L. Chartier, M. Julien Du­
mont, M. et Mme P.-A. Tétreault, 
M. et Mme Gaston Roberge, M. Fé­
lix AlUrd, M. et Mme P.-E. Picotte, 
Mlle Mariette et M. Rosario Du- 
pras, M. et Mme Clément Lacroix, 
Dr et Mme F. Bacon, Mlle Roberte 
Paquette, M. et Mme Jos. Trem­
blay, M. et Mme Jos. Veillette, Dr

et Mme J.-O.-D. Major, M. et Mme 
Etienne Dumont, M. et Mme Geor­
ges Dufour, M. et Mme W. Bran- 
chaud, M. et Mme E. Marchand, M. 
et Mme Primat Jobidon, M. G. Gri­
gnon, M. et Mme J.-H. Jolicoeur, 
M. et Mme A.-C. Brunelle, Mlle Isa­
belle Godbout, M. Uldéric Godin, 
M. et Mme Lionel Parent, Mlles 
Carpentier, Famille Adélard Massi­
cotte, M. Gérard Lacroix, M. et 
Mme G.-A. Trempe, Gardes Trot- 
tier et Bergeron, M. et Mme Léo­
pold Roch, M. et Mme Médéric 
Cossette, M. et Mme L.-B. Bruneau, 
Mlles Martel, Mme Ludger Langevin, 
M. et Mme J.-L. Bizier, M. et Mme 
E. Simard, M. et Mme Adrien Mas­
sy, Famille J.-A. Caouette, M. et 
Mme F. Landry, M. et Mme Démoré 
Jobidon, M. Wilfrid Poitras, M. J. 
O. Montpetit, M. Corne Lafrenière, 
M. et Mme Florido Boisvert, M. et 
Mme C.-R. Perreault, La Jeunesse 
Indépendante Cat., Mlle Cécile Ré- 
gimbald, M. et Mme F.-X. Dorval, 
M. et Mme Bruno Veillet, Famille 
Thomas Collin, M. et Mme J.-U. 
Dumonts, Mlles Marthe et Gaby Pro 
vost, M. Joseph Lafrenière, M. et 
Mme Elysée Massicotte, M. et Mme 
Raoul Giguère, Mme Roland Lus­
sier, M. et Mme G. Magny, Famille 
Adélard Legault, M. Hector Dude- 
maine, M. et Mme V. Defoy, Famil­
le J.-R. Lanouette, M. et Mme E. 
Gamache, M. et Mme C.-E. Morasse, 
M. et Mme L. Hivon, M. l'abbé Le­
vesque, vicaire d'Amos. Mlle O. Pin- 
tal, Mme C. Langevin, Mlle G. Mas­
sicotte, M. et Mme Ephraim Legault, 
Mme Ph. Bacon, M. et Mme J.-P. 
Cossette, M. Hector Arcand, M. et 
Mme Wilbrod Caouette, Famille Frs 
Caouette, M. et Mme J. Deschênes, 
Mlle Germaine Massy, M. et Mme 
Conrad Paquette, M. et Mme Emery 
Sicard, M. et Mme A. Legault, fils,

M. et Mme Chs. Langelier, Mme 
Raoul Gagnon, Mme Ernest Tureot- 
te, Mme A.-M. Crozier, Dr et Mme 
A. Sylvestre, M. et Mme A. Desro- 
bert, Ls.-Geo. Cossette, Mlles Thé­
rèse et Jeanne Baril, Mlle Blandine 
Dudemaine, M. C. Côté, M. et Mme 
Raoul Gagnon, M. Raymond Bazinet, 
M. et Mme R. Roux, M. et Mme A. 
Lafleur, M. et Mme G. Massicotte, 
M. et Mme D. Gourd, Mlle Madelei­
ne Séguin, Mlle Alice Carpentier, 
M. et Mme Ovide Bigué, Mlle J. 
Poirier, M. Hubert Bonfond, M. et 
Mme L. Lord, M. et Mme O. LeBel, 
M. et Mme C.-E. Massicotte, M. et 
Mme J.-R. Bail, M. et Mme P.-X. 
Cossette, Mme Nérée Jacob, M. et 
Mme Jos.-A. St-Onge, M. et Mme 
Octave Beaulac, M. Gaston Duché- 
min, Rév. Sr Ls.-Arthur, S.S.V., Ni- 
colet, Rév. Père Ls. Bouchard, S.J., 
Montréal, Rév. Clercs St-Viateur, 
d'Amos, Révdes Srs de L'Assomp­
tion, S. V., d'Amos, Rév. Père Le­
sage, Directeur de La Ferme, Rév. 
Père Lefebvre, L'Hôpital d'Amos, et 
autres.

"La Gazette du Nord" tient à 
joindre l'expression de sa sympa­
thie la plus sincère aux nombreux 
témoignages déjà reçus.

xxx
M. Vlrie Nault et sa famille re­

mercient trie tincirement le» parent» 
et ami» qui ont bien voulu leur té­
moigner de la tympathie dan» ce 
récent deuil.

Future audience
du Saint-Père

Feu Mme L.-E. Fortier
Madame Laval-Ed. Fortier, 

épouse de M. Fortier, ancien en­
trepreneur de Pompes Funèbres, j\ 
Lévis, est décédée, mardi, à Qué­
bec. Madame Fortier était la fille 
de feu M. Pierre Robitaille.

Nos sympathies à la famille.

Cnstel Gnndolfo, Italie. 21. — L’u­
ne des plus importantes audiences 
que le Pape accordera il son retour 
au Vatican, en novembre prochain, se­
ra réservée au cardinal Mundelein, 
archevêque de Chicago, qui fera rap­
port ft Sa Sainteté du Congrès Eu­
charistique national des Etats-Unis, 
lequel se tient présentement ft Nou­
velle-Orléans.

Rome, 21. — Aucun rapport sur le 
procès d'espionnage de trois alle­
mands, ft Nel York, n’a été publié, 
dans les journaux italiens.

Macaroni, Spaghetti 
ou Coudes Catelli

Au lait et Fromage 
Cuit en 7 minutes.

Jetez dans l’eau bouillante la 
quantité requise de macaroni, spa­
ghetti ou coude et salez au goflt ; fui­
tes bouillir environ 7 minutes; égout­
te/. et mette/, le macaroni dans une 
casserole avec assez do lait pour le 
couvrir; laissez bouillir jusqu’il ce 
qu'il soit cuit ; beurrez un plat, sau- 
poudrez-le de fromage fort rftpé, met­
tez les pfttes, un peu de poivre blanc, 
beaucoup de beurre, saupoudrez «le 
nouveau avec du fromage rftpé. cou­
vrez de miettes de pain, pincez dans 
un fourneau très chaud pour faire 
brunir; servez chaud.

Repas pour 0 personnes ou dimi­
nuez pour «les portions moindres.

Bonne Habitude
"J’ai pris l’habitude de garder 

dans ma sacoche Paradol pour le 
soulagement du mal de tète ou de 
toute autre douleur. Il est plus 
actif et efficace qu’aucun autre 
remède de même nature." 35 cents.
PARADOL

4a BR CHASE

Vin de betteraves

Les ingrédients nécessaires pour la 
fabrication du vin de betteraves sont 
les suivants; 8 livres de betteraves, 2 
gallons «l’eau, 7 livres de sucre, 2 on» 
ces de gingembre et <1 oranges. Lnvei 
les racines mais ne les pelez pas. Cou» 
pez-les en morceaux et faites bouillir 
jusqu’il ee qu'elles s’attendrissent. 
AJontei le sucre, les oranges (coupées 
en tranches) et le gingembre. Faites 
bouillir 20 minutes. Egouttez et lais­
sez refroidir, puis ajoutez 1 gftteau dê 
levure «lissons dans un peu dVau. 
Laissez reposer dans la cruche pen­
dant cinq jours et mettez ensuite dans 
un petit baril pour compléter la fer­
mentation. Laissez reposer pendant 
environ un mois pour s’éclaircir, et 
mettez dans des bouteilles au moyen 
d'un syphon.

ÇA RECOMMENCE! ELLE N'EST PAS 
DISPOSÉE ! ET UN FILM D'UN MILLION 
DE DOLLARS EST EN panne!

REA IR>/I

CHEZ L'ÉTOILE

ÇbONJOUR,MONSIEUR ... ÇA M'A
C L'AIR D'UN BON COIN PAR ICI î 
S AVEZ-VOUS PRIS QUELQUE CHOSE

C'EST UN COIN ÉPATANT: 
J'Y Al PRIS UN BON \ 
"COUP DE COEUR/'/y

10 on o*t

_ Distillé et embouteillé eu Cenede tous le 
MtVciUencc directe de JOHN de KU/PEB A SON. 

Dlttilleieurv Sotterdem, Hollendc.

MAISON FONDÉE EN 1695

26 onett $|.90

40 onces $2-65

PAUVRE MADAME ! ÇA NE VA PAS1. 
JE SAIS! LAMEMEHISTOIRE-CE 
QUE VOUS APPELEZ "PARESSE 
INTESTINALE^ MAIS MARIE VA 
VOUS AIDER. JE VAIS VOUS 
DONNER CHAQUE MATIN À 
DÉJEUNER DU ALL-0RAN 
DE KELLOGG CROUSTILLANT 
ET DORÉ. UN PEU CHAQUE 
JOUR AVEC QUELQUES s 
GRANDS VERRES 
D’EAU, ET MADAME 

SERA BIENTÔT
"régulière!

LE MATIN SUIVANT OUI,OUI,MADAME!
------------------ —----- - ET ATTENDEZ DE
MAIS MA-RIE! GOUTER LES BONS
EST-CE QUE MUFFINS ALLrBRAN
QUELQUE CHOSE qUE je VOys

FA,RE DEMAIN
REELLEMENT pouR q^jeunER

ME FAIRE 
DU BIEN?

— l—

WM

ifi

La vrai goût do Hollando a toujours distingué ea viaux gin blanfalsant 
at las vrais Canadians l’ont toujours préféré dapufs plus da oant anslm

tesirei-vous des «hm.
Oui? Fh hi. ■ H3hlut 
Vu" l>abi,„eHe'î0U'ïl cou

«ran de à c***, /j ’Jante ccréii P°ur déi^U n 
, cessa,retaJe fnllée con,une

Cst nn des n? Ics ^
I ? 1 •matin, ja v M p!Us riches e»

SstetePSLi?
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DONNEZ-LEUR DU FRY - il est MEILLEUR

SAVOIR EXQUISE/j

aux repas 
a l heures 
au eoueher

CAPTURE D’UN 
JEUNE BANDIT 

EN ABITIBI
Les agents de la Sûreté provin­

ciale ont retrace à Samnaur, Abi­
tibi, l’auteur de l’attentat crimi­
nel commis, il y a huit jours, sur 
l’avenue Royale, à Bcauport, sur 
la personne de M. Joseph Gin- 
gras, chauffeur de taxi de la com­
pagnie Frontenac. A la suite de 
son agression, le bandit avait 
réussi à prendre la fuite. La Sû­
reté provinciale, qui a les bras

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL

Ukuleles, Violons, Mando­
lines, Guitares,

Buslques à Bouche,
0.25 à $6.00

•
18, rue St-Joseph, Québec.

A vendre
CHOUX garantis d’hiver 

ft 2 sous la livre. 
CHOUX do Slam No. 1 

ft 1 sou la livre.

FERME ANDRE MARX 
Amos.

J.n.o.

longs et avait suivi le fugitif, a 
rejoint le prévenu qui sera rame­
né, aujourd’hui même, à Québec.

Samedi dernier, le 8 octobre, en 
transportant un passager, qu’il 
avait pris à Québec, M. Gingras, 
domicilié 81 rue Richelieu, fut 
sauvagement attaqué et frappé à 
coups de bouteilles. Il perdit le 
contrôle de son automobile qui 
alla s’arrêter sur un poteau télé­
phonique.

Appelés sur les lieux, les agents 
de la Sûreté provinciale ne furent 
pas lents à tomber sur la piste 
d’un certain individu qu’ils perdi­
rent momentanément de vue 
mais qu’ils rejoignirent en Abitibi. 
Dans l’espoir de dépister la justi­
ce, le bandit s’était rendu dans 
cette région. Les quartiers géné­
raux de Québec avaient cepen­
dant donné les informations né­
cessaires a son sujet û la patrouil­
le de l’Abitibi. Les policiers ne 
furent pas lents à le reconnaître 
et i\ le mettre sous arrêt.

Toronto imite Québec
Toronto — La possibilité de 

’imposition d’une taxe spéciale 
sur les repas servis dans les hô­
tels et les restaurants vient d’être 
annoncée, ici, comme le seul 
moyen que les conseillers munici­
paux de Toronto auraient à leur 
disposition pour faire disparaître 
le déficit de l’hospitalisation des 
malades dans les hôpitaux. Les 
autorités ont déclaré que les ser­
vices seraient réduits dans quatre 
hôpitaux.

SAPHELLE 

SPECIAL SPECIAL

GARANTIE, DETRUIRE LES

COQUERELLES
N’ACCEPTEZ PAS DE SUBSTITUT

La FAIBLESSE ft
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

Symptom»» o« conitqMncn 
4* (ANEMIE

OomIiip» 4« de», 4» «Int 
F«lbl««t« IrtéfvUilti»
M«nqw« d'ipfiti* Pétlod.i doalour«wt«t
F*»i|“» Ttonblt» Intemn
Ntnroill» tutfllltlltmtnl UmInIm

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

ROUGISpOWlftFcMMf»
Plltt «t F.lblM

Ck CbiakM FRANCO
ISM, rat StDmh, MMkéti

Londres et
Paris “bluffées” Pour les connaisseurs

Londres. — Le capitaine von 
Tintelein, qu’on dit être un an­
cien agent du service d’espionna­
ge de l’Allemagne, a déclaré hier 
soir, dans un discours à Bromley, 
que l’accord de Munich était le 
résultat d’une tromperie gigantes­
que, parce que l’Allemagne n’au­
rait jamais fait la guerre.

“L’affaire d’il y a deux semai­
nes fut un énorme chantage'et un 
bluff, dit-il. La France et l’Angle­
terre se sont laissé bluffer. J’ai 
des renseignements positifs et ca­
tégoriques là-dessus; j’ai la preu­
ve de ce que j’avance. Ce ne fut 
jamais une question de paix ou de 
guerre. Le haut commandement 
germanique fut opposé à la guerre 
du commencement à la fin, et si 
la guerre avait éclaté, il se serait 
produit en Allemagne une chose à 
laquelle vous n’auriez jamais pen- £é." ___

Aviateurs retrouvés
Sudbury. — On a découvert 

sains et saufs les quatre occu­
pants d’un avion disparu depuis 
son départ de Ronda vendredi 
après-midi pour Sudbury. Une 
panne de moteur força le pilote, 
Phil Sauvé, a amérir sur le lac 
Fraleck, à 38 milles environ nu 
nord-est d’ici. Los trois autres oc­
cupants de l’avion étaient Don 
Groom et Lawrence Ashcroft, de 
Sudbury, et Jos. Laflamme. de 
Gogama.

Convention 
des libéraux 

à Ayer’s Cliff
Il y aura une convention libé­

rale dans le comté de Stanstead, 
avons-nous appris. Cette conven­
tion se tiendra à Ayer’s Clift’, jeu­
di à deux heures de l’après-midi.

On parlait aussi d’une conven­
tion pour le choix du candidat du 
gouvernement, mais M. Duplessis 
a nié catégoriquement qu’elle soit 
fixée et qu’elle ait même lieu.

Revenu additionnel 
dans vos loisirs

Notre Hirne exclusive do Cartes do 
Xot5l personnelles, et nos assortiments 
attrayants de cartes, vous offrent le 
moyen le plus profitable et discret de 
vous procurer, d’ici aux FOtes. les 
fonds nécessaires pour vos dépenses 
de Noël. Nous nommons dos n>rents 
dans toutes les villes, et serons beu- 
roux de vous fournir toutes Informa­
tions renuises, h oo sujet.

MASTER KRAFT GREETING 
CARD CO.

303 Immeuble Confederation, 
Montréal.

14-21-28 oct, 4 nov.

"SALADA"
CLERVAL

DES RELIGIEUSES CHEZ NOUS
L'année dernière, M. l'abbbé J.-A. 

Desiureault, curé, proposa à «et pa­
roissiens de demander à la com­
munauté jdes Révérendes Soeurs de 
l’A.S.V., des religieuses enseignan­
tes. La demande fut faite et accep­
tée. C'est avec joie que nous les 
avons vues se mettre à l'oeuvre au 
mois de septembre, pour donner à 
nos enfants une bonne éducation et 
une bonne instruction.

Je me fais l’interprète de tous 
pour leur souhaiter “bon succès".
DEPART

Plusieurs de nos jeunes gens et 
hommes mariés sont partis pour des 
chantiers éloignés. Voici quelques 
noms : Messieurs Louis Audet, J.-C. 
Petitclerc, Gérard et Adrien Picard, 
Jos. Kelly, Steven Brouillette, Phi­
lippe Dubé.
RETOUR

Madame Adjenor Béland est re­
venue de l’hôpital de Québec, où 
elle a subi des opérations. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.
VA-ET-VIENT

Le 15, Messieurs les abbés J.-A.
jni <,e L“ Smrre et Halde, 
de Palmarolle, étaient en visite chez 
M. le curé Dessureault.

—Les Révérendes Soeurs de l’As- 
•omption de la Ste-Vierge de Du- 
puy sont venus visiter la nouvelle 
mission de Clerval.

—La semaine dernière, Mlle Mi-

L’U.C.C. à Québec
Le Congrès annuel de l’Union Ca­

tholique des Cultivateurs a été te­
nue, à Québec, cette semaine. Tou­
te une séance a été employée à l’é­
tude des Caisses Populaires.

M. Samuel Audette, Président da 
la Section Diocésaine de l’Abitibi, a 
donné un travail sur le Cercle de 
l’U.C.C. et la Caisse Populaire Sco­
laire. M. Audette a parlé de la né­
cessité suprême de l’enseignement 
de l’épargne aux enfants.

L’un des moyens de favoriser 
l’augmentation des caisses populai­
res c est de montrer de la sympa­
thie aux institutrices à qui on de­
mande un surcroît d’ouvrage en fon­
dant une caisse scolaire. Puis, M. 
Audette parla des moyens d’inciter 
les enfants à épargner.

chelle-Andrée Scraire, institutrice de 
Desmeloizes, était en visite chez des 
amis, M. Welly Cossette, Mesdames 
Philias Trudel et J.-C. Petitclerc.

Monsieur Maurice Tousignant, 
de La Reine, était de passage ici il 
y a quelques jours.
, "7~Le 14,. Mme J.-C. Petitclerc
était en visite à Dupuy, chez ses 
parents, M. et Mme Raymond Gil­
bert.

--Monsieur Paul Rivard est allé 
a Dupuy dernièrement en promena­
de chez ses parents.

—MM. Clément Cossette et Geor­
ges Pichette sont allés à La Reine 
par affaires il y a quelques jours.

• BEMA
ME LASSE.*’BARBADES

CE QU'IL 
LEUR FAUT!
F Les enfants en santé qui s'adon­
nent aux jeux ci les adultes qui 
travaillent au grand air dépensent 
beaucoup d’énergie. Tous ont be­
soin de beaucoup de mélasse de 
table BEMA Extra Fine» aliment si 
nourrissant et fortifiant.

Scrve:-la sur du pain, avec des 
crêpes ... dans la préparation des 
gâteaux, muffins, “cookies", etc. 
Bonne à tout point de vue.

1/<BéuLeà/a,meMe

MARQUE

tï'u. >V^t-m *

NE GASPILLEZ PAS/

Achetez leïabac à Cigarettes

La Salle
GROS PAQUET lO*
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Sainte-Anne-de 
Roquemaure
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NOS ECOLES

Huit institutrices, des Comtés 
de Kamournska, PIslet et Cham­
plain, se dévouent à l’enseigne­
ment dans cette jeune paroisse.

Ecole du village, rang II-III, 
51 eleves. Institutrices : Mesde- 
jnçiselles Thérèse et Marguerite 
Lévesque, de Rivière-Ouelle.

Ecole du lot 47, rang IMII, 31 
élevés. Mlle Adrienne Bélanger, 
de St-Damase. *

Ecole du Canton Hébécourt, 18 
élèves. Mlle Cécile Cloutier, de 
Champlain.
YTT^ïîlî Québec, rang
IIL-III, 22 élèves. Mlle Marie- 
Berthe Rossignol, de St-Denis 

Ecole du rangg IV-V, 34 élèves. 
Mlle Anne-Marie Lévesque, de la 
Rivière-Ouelle.

Charest, rang 
IV-V, 25 eleves. Mlle Noëlla Lé­
vesque, de Rivière-Ouelle.

noble profession, et, malgré que 
leur pensée est aux lieux d’où 
elles viennent, elles ne paraissent 
pas trop dépaysées. Dispensons 
avec joie, notre science. En la 
distribuant, nous l’enrichissons. 
Ayons de l’autorité sur les élèves 
qui consiste dans un caractère 
d’esprit égal, ferme, modéré, qui 
se possède toujours, qui n’a que 
pour guide la raison, et qui n’a­
git jamais par caprice ni par em­
portement. Cette qualité, qui 
tient tout dans l’ordre, épargne 
les réprimandes et prévient pres­
que toutes les punitions. N’ou­
blions pas cette pensée de l’abbé 
Foulemonde : “Si vous voulez ac­
quérir de l’autorité, parlez peu.”
NOS OFFICES RELIGIEUX

Vendredi le 7 octobre, un grand 
nombre de paroissiens et les élè­
ves de chaque classe, sous la di­
rection de quelques institutrices, 
se rendaient à l’église pour l'au­
dition de la messe du Sacré- 
Coeur de Jésus. Tous se présentè- 

Nnc rent Posément au Banquet Di-
l’ardeur d^pl°1ft ,de vin- A «rrarion. M. le cure

oeur dans 1 exercice de leurEmile Couture officiait. MM Oe-

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d’argent sur de

6pprMrrrn5,Cl^{,vate 11 rs*au taux de huit (S%) pour cent l’an. 
—PREMIERE HYPOTHEQUE. - pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à:_

JULES LAVIGHE
NOTAIRE

ABITIBI, Que.

rard Laboissonnière et Norbert 
Tousignant chantèrent la gran- 
d’messe. A la communion, Mlle 
Adrienne Bélanger, Org., chanta le 
cantique intitulé “J’adore à deux 
genoux” par Dom P.-M. Allix. 
O.S.B.

Pour être agréable au Coeur de 
Jésus, ne manquons jamais d’as­
sister a la messe du premier ven­
dredi du mois.

—Dimanche, le 9. on célébrait 
dans notre église la fête de Snint- 
Miehel-Archange. M. le curé Emi­
le Couturç officiait et le sermon 
de circonstance fut prononcé par 
M. l’abbé Marchand. La parole 
souple, variée et enthousiaste de 
cet éloquent prédicateur a su 
captiver l’attention des auditeurs, 
car a la sortie de l’église nous en­
tendions de tous cette phrase ex- 
elamative : “Quel beau sermon 1 

En effet, ee fut vraiment inté­
ressant puisqu’il nous a donné le 
secret pour se trouver heureux. • 

^oublions pas de mettre en 
pratique ees sages conseils.
VA-ET-VIENT

Mesdemoiselles Gabrielle et Ma­
rie-Louise Bédard et M. Joseph 
Bédnrd étaient de passage à Ma- 
camic le 9 octobre.

—Madame Joseph Lalibcrté 
(Azélie Guimont) visitait sa fa­
mille récemment.

—M. et Mme Adélard Aube 
et M. Phydime Aubé, de La Sar­
re, visitaient M. et Mme Amédéc 
Bélanger, le 2 octobre.
ACTUALITE DE LA COLONIE

Plusieurs colons s’occupent au 
battage du grain, d’autres travail­
lent avec énergie à l’cssouehe- 
ment de leur lot. Grace à Dieu la 
,'clémente température favorise ce 
'genre de travail un peu pénible 
mais destiné à faire bénéficier le 
colon, à de nombreux avantages.

La prohibition
à Beauceville

Beauceville ne veut pas de la 
vente des liqueurs alcooliques dans 
ses limites. Une majorité de 46 
contribuables a tué le projet de ceux 
qui voulaient cette vente à Beauce­
ville.

Le vote a donné le résultat sui- 
vaat: pour la prohibition: 167; con­
tre la prohibition: 121.

La campagne avait été menée ac­
tivement de part et d'autre. Le scru­
tin eut lieu lundi. Il te termina à 
cinq heurte.

Maux délité
Pour prompt «oui* jemen{, 

prenez un veat d»

ABBEYS
«A TirWttWitM M il M

Avis d’Encan
Avis est par les présentes donné 

que jeudi le 27 octobre 1938, la 
CANADIAN MALARTIC GOLD Ml- 
NES LIMITED disposera à l'enchère 
de ses dernitrs lots commerciaux si­
tués sur la rus principale du "Town- 
site" de Mnlartic, dans le Canton 
Fournière, Comté d’Abitibi.

Cet enchère commencera à 10 
heures A. M. (heure normale de 
l'Est), à Malsrtic. L’endroit exact 
où elle aura lieu sera annoncé au 
bureau de poste de Malartic à partir 
de samedi le 22 octobre.

Il jr aura une mise à prix pour 
chaque lot ; cette mise à prix ne se­
ra pas inférieure à $800.00 et elle 
sera sujette aux conditions impri­
mées du bail emphytéotique approu- 

Tout adjudicataire devra faire 
immédiatement un dépôt de $80.00 
et signer le bail amphytéotique dan* 
les huit jour* qui auivront aou* pei­
ne de confiscation du dépôt.

Pour autre* renseignements, s'a­
dresser aux endroits suivants :

Bureau de la Mine, Canadian Ma­
lartic Gold Mines Ltd., à Malartic.

Bureau de Fernand Côté, avocat, 
Edifice Dumas, Malartic.

Bureau de Armand Dumas, arpen­
teur, Edifice Dumas, Malartic.

La Sarre,

1

m

M

CONCOURS DU MOIS

Concours du mois n l’école du 
lot 47, rang II-Ilî. Elèves qui ont 
remporté le plus grand succès.

7ième année : M.-Ange Proulx.
4ième année : Paul-Emile Lé 

vesque.
3ième année : Annette Boutin. 
2ième année : Monique Proulx. 
lière année : Aimé Vallière.
Nos félicitations à ces bons 

travailleurs. Qui les vaincra au 
proenain conrours.
PENSEE

La vérité souffre, mais elle ne 
périt pas.

(Ste-Thérèsc).

EN BAS D’UN PONT
Macamic. — Une automobile a 

capoté en bas d’un pont dans le 
village de Palmoral, dimanche 
soir dernier. Les quatres occu­
pants s’en sont tirés avec des bles­
sures plutôt légères malgré la 
chute du véhicule. Les occupante 
étaient MM. Adélard ÏÆtendre, 
de Stc-Rose Poularies; L. Bégin, 
Olivier Mercier et Fernand Leten- 
dre, de Palmoral.

, l

St-Eugène de Guigues
NOUVEAU MAITRE DE POSTE

M. C. Poitrxs, maître de pacte, a 
démissionné comme tel pour allor 
s'établir comme colon dans le Can­
ton Devlin. C’est M. Philias Lafoad 
qui lui succède.

HOMME DEMANDE. — Bon Ter­
ritoire Rawleigh maintenant vacant 
à proximité. Si vous ôtes disposé ù 
diriger un commerce de Service à 
Domicile tout en gagnant bien vo­
tre vie, écrives immédiatement.

RAWLEIGH, Dépt. Key No ML- 
491-45-J., Montréal, Canada.

Tél. 84
Syndic Autorisé

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

C. P. 99

FELIX ALLARD
AVOCAT

ICtlifice de:—- 

(Serniuin Lafrance, Liée

AMOS, QUE. x
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A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DICTA IL

•
"Accordéons Sapins" de 

tons genres.

$3.75 à $11.50

•
18, rue St-Joseph, Québec.

C.-M. Deschênes, B. A.

Téléphone: 175

C P. 264, AMOS.

* r. .tison du football est revenue, avec m, jour, d’émoeioni, d, 
gaieté et d’enthousiasme—jours irais, clairs et vivifiants comme un 
verre de Black Horse limpide—la meilleure bière au Canada! Après 
une partie excitante c’est toujours elle qui "compte”! Goûtes-la 
—n’est-ce paa qu'elle est épatante ? Saine, reconstituante et savou­
reuse, elle est l’oeuvre des cinq générations qui se sont succédé 
à la BRASSERIE DAWES. Comme ssarrr dtpart action, la
Bière Black Horse n’a paa sa pareille! Et, n’oubliez-pas que la 
Black Horse aide aussi, la digestion!

La meilleure bière au Canada

Black Hom
Une favorite depuis cinq générations

SOYEZ
si vous soumtez m.

f AlSltSSt COURUATUtCS 

NtRVOSIII FATIGUE HABIHJCLLC 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
*««CAU MOS O ISM, Mmk, MwSwl

5036
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THEATRE ROYAL - AMOS
“Que faire quand 

éclate l’incendie”

23 OCTOBRE 1938.

“ARSENE LUPIN RETURNS”
Av«c M«Wyn Douglas, Virginia Bruce, Warren William.

24.28 OCTOBRE 1938.

“ MAN - PROOF ”
Arec Myrna Loy, Franchot Tone, Rosalind Russe! et Waller Pidgeon

26-27 OCTOBRE 1938.

“ UN SCANDALE AUX GALERIES "
Arec Pierre Larques, Roland Toutain, Claude May,

Fdlix Oudart el Josseline Gaol.

28-29 OCTOBRE 1936.

“ FIRST HUNDRED YEARS ’’
Avec Robert Montgomery, Virginia Bruce, Warren William.

THEATRE ROTAL - AMOS

Telle est la question que nous 
avons misé ee matin ft Thon. Alfred 
Leduc, président de la Ligue de sécu­
rité de la province, ft l'occasion de la 
Semaine de prévention des incen­
dies. Et >f. Leduc, qui coopère ardem­
ment avec les organisateurs de ce 
mouvement pour prévenir les ravages 
du feu. donne an publie, les conseils 
suivants:

Pites-vmis ft l’avance que vous ne 
perdrez pas la tête en cas d'incendie.

Sachez oft est située la boite d’a­
larme la plus rapprochée. Avertissez 
les pompiers par téléphone si cela 
sauvera du temps. Le numéro du pos­
te de pompiers doit toujours être en 
vue près de d'appareil.

Si les vêtemens d’une personne 
prennent feu. arrachez les parties du 
linge en flammes, si jiossible. Etouf­
fez les la mm es en enveloppant la vic­
time dans une couverte épaisse.

Empêchez la victime d’activer les 
lammes en courant.

Dans un édifice en feu, rappelez 
vous qu’il y a moins de fumée près 
du plancher. Marchez ft quatre pat­
tes pour échapper ft la fumée.

Dans une foule, donnez l’alarme 
paisiblement, pour ne pas causer de 
panique. Evitez de clamer “Feu”.

Lorsque les pompiers arrivent, 
laissez-leur le champ libre. Donnez- 
leur pleine liberté d’action.

Souvenez-vous que la vie est plus 
précieuse que la propriété.

10,631 personnes sur 
des lots en deux ans

Nos Chambres de Commerce au 
Château Inn

Dimanche, le 23 octobre, à 7 heure», p. m., le» membre» des 
Chambres de Commerce de Val d’Or et d’Amos se rencontreront 
au Château Inn à un dîner qui leur permettra de fraterniser tout 
en donnant un but pratique à cette réunion qui assurera une belle 
coopération de ces corps publics.

Les dames sont instamment invitées à y assister.

Dimanche le 23 octobre:
"ARSENE LUPIN RETURNS”

—avec—
Melvyn Douglas, Virginia Bruce 

et Warren William
Après avoir mystifié la population 

de Paris par scs vols audacieux, Lu­
pin a disparu de la circulation et l’on 
eroit mémo qu’il a passé de vio ft tré­
pas. Cependant le vol d’un collier de 
$2.riOlOOO, fait croire ft sa survivance 
et ft son retour dans la Ville-Lumiè­
re, car cet exploit est bien dans le 
style du roi des Qjunbrioleurs.

Ce film reconstitue eet. épisode 
sensationnel de la vie de Lupin; ce­
pendant en voyant défiler les per­
sonnages de ce drame on se demande 
tout le temps lequel d’entre eux est 
Arsène Lupin. Seul le dénouement 
nous donne la clef du mystère.

•
Lundi et mardi, 24 et 28 octobre:

"MAN PROOF”
—avec—

Myrna Loy, Fanchot Tone, Rosalind 
Russell et Walter Pidgeon.

Myrna Loy s’est éprise de Walter 
Pidgeon qui épouse Rosalind Russell 
et part en voyage de noces. Elle con­
fie ft Fanchot Tone qu’elle le repren­
dra ft sa rivale nu retour de son voya­
ge. Entre temps son chagrin s’atté­
nue et elle semble avoir oublié son 
ancien amoureux . jusqu’au moment 
bft elle le rencontre ft nouveau. Ses 
allées et venues éveillent la jalousie 
de Rosalind Russell, l’épouse de Pid- 
umm. Pue instnnee en divorce va s’in­
troduire. unand Water Pidgeon so 
raisonne et comprend qu’il va s’em­
barquer dans une fameuse galère. 
Myrna se eroit maintenant, blindée 
contre l’amour mais il reste encore 
Fanchot Tone dans son ambiance .

•
Mercredi et ieutli. 26 et 27 octobre:

Cette fine comédie nous présente 
des artistes de grand talent et l’inté­
rêt subsiste jusqu’il la fin.

•
Vendredi et samedi, 28 et 29 octobre:
"THE FIRST HUNDRED YEARS"

—avec—
Robert Montgomery, Virginia Bruce 

et Warren William
Les deux vedettes de ce film se 

sont mariés mais Virginia Bruce ga- 
plus d’argent que son mari Robert 
.Montgomery (pii obligé de s’éloigner 
veut lui faire abandonner sa carrière 
et rejoindre son nouveau foyer. Sur 
son refus, Robert institue des procé­
dures de divorce et Virginia est con- 
dnnuiée A lui payer une pension de 
S I00.00 par mois. Une réconciliation 
organisée par Virginia annule la pen­
sion puisqu’un soir d’orage elle s’est 
jetée dans ses bras en présence de té­
moins chargés de tout observer. La 
perspective d’une paternité insoup­
çonnée amène les époux ft une récon­
ciliation parfaite.

Lindbergh décoré
par Goering

C’est ce qui ressort des statisti­
ques que le ministère de la Co­
lonisation vient de rendre pu­
bliques. — Construction de 60 
chapelles, 62 presbytères, 4,638 
maisons et 239 écoles. — La 
construction des chemins.

"UN SCANDALE AUX GALERIES”
—avec—

Lsrouey, Roland Toutain, Claude May 
Félix Oudart et Joaseline Gael.

Un jeune homme se présente aux 
Galeries Parisiennes et comme le 
personnel est trop occupé pour lui ré­
pondre. il commence ft se servir lui- 
même et fait main-basse sur tout ce 
qui lui tombe sous la main. Larquey 
intervient mais découvre que ce client 
bizarre n’est autre que le fils du 
propriétaire des Galeries récemment 
arrivé d’Amérique et qu’il n’a pas vu 
depuis de nombreuses années. Pc 
fils de famille demande do l’emploi ft 
Larquey dans le magasin de son père.
Gardant l'incognito, il se fait passer 
pour un gangster américain évadé do 
prison et raconte cette histoire fan­
tastique A une jolie petite vou'iouso 
de rétablissement. Pomme on lui a 
confié la caisse, la Jeune fille vit da;o' 
les transes. < royunt nue I*. diroetioi; 
a voulu tood'y uu piè-* au ” nu vol 
employé, t u <nlr le iou. > hnn» .ic (Us 
parait mec lu somme h* sonno 
francs. La jeune fille alerte In police.
I.’nrrestalhm va se faire chez M.
Forgeries .ère de l'accusé et proprié­
taire des gnlori'''* quand tout se dé­
couvre '"'t se ' ''glo ageénhlou nt sur­
tout pour la petite vend ou se et le sup- Montréal, 
posé gangster... 11-21-28 net.,

Berlin. 21. — Le feld-maréchal 
Hermann Yilhelm Goering a présenté 
au colonel Pharles-A. Lindbergh, dé­
noncé récemment par onze aviateurs 
soviétiques en vue comme un “valet 
des nazis”, la croix du Mérite Alle­
mand.

Cette croix qui porte l’étoile do 
l’Ordre de l’Aigle Allemand, est la 
seule décoration allemande pouvant 
être décernée ft un étranger. Henry 
Ford a aussi reçu cette décoration.

Goering présenta cette croix ft 
Lindbergh au nom du führer Hitler. 
L’as américain est actuellement ici. 
en tournée d’inspection dans les fabri­
ques d’avions de l’Allemagne.

Lindbergh détient déjft des déco­
rations de plusieurs pays étrangers, 
dont. In Royal Air Cross de Grande- 
Bretagne.

R est aussi décoré de l’Ordre de 
Léopold de Belgique et chevalier de 
In Tiégion d’Honneur de France.

Lindbergh retournera probable­
ment dans son lie de France en fin de 
semaine.

EN ABITIBI

Le ministère de la Colonisation an­
nonce cm’il a nlacé sur des lots, aux 
frais de la province, depuis deux ans. 
un total de 10,631 personnes et qu'il 
a construit 4,638 maisons. 60 cha- 
nelles, 62 presbytères et 239 écoles 
(cela en coopération avec le dénar- 
tement de l'Instruction publique).

On sait que le gouvernement actuel 
est entré officiellement en fonction 
le 26 août 1936. L'honoraMe Henrl- 
L. Auger dirige depuis lors le minis­
tère de la Colonisation.

En 1936-37, avec un budget de 
$1.à98.501.12 an a construit 623.91 
milles de chemins nouveaux, on en a 
complété 336.11 milles et réparé 
S44.36 milles. Pour le dernier exerci­
ce financier le budget de la Coloni­
sation était de $8,064,137.66. On a 
fait 936 milles de chemins nouveaux 
**n forêt et on a rénaré ou complété 
2.340 milles. Pour l'exercice en cours, 
le budget est moindre, étant de $4. 
475,000, et les statistiques ne sont 
pas prêtes.

Du 16 août 1936 au 16 août 1938 
des primes ont été payées comme suit: 
pour 947,237,215 pieds de bois cou 
pé, pour 10,488 acres et quart ramas 
sés; pour 118,545 ocres et trois 
quarts engrainés; pour 33,149 1-2 
acres labourés.

Au cours du dernier exercice on a 
nayé des primes pour: 1,554 chevaux 
569 boeufs. 2,474 vaches et 349 porcs, 
1,208 charrues, 231 sucreries, 14 ru

SHFFIT-IL D’INSTRIIRE ?
Les difficultés que nous traversons depuis quelques années 

ont plus sérieusement affecté la jeunesse que toute autre classe. 
De plus en plus nos jeunes chôment ; ils ne trouvent nulle part de 
place où gagner leur vie. Le problème se réglerait de lui-même s’il 
ne fallait pas compter avec l’accroissement naturel de la popula­
tion. Mais pour ne parler que de la classe agricole de cette provin­
ce, c’est dix mille jeunes gens qui, dans ses rangs, atteignent à cha­
que année l’âge de 21 ans. Parmi ceux-là, pas plus de 5,000 s’enga­
gent dans une voie quelconque, entrent dans le clergé, se lancent 
dans les professions libérales, dans le commerce, ou s’établissent 
sur la terre avec l’aide de leurs parents.

Qu'adviendra-t-il des autres? C'est un problème sérieux. Par­
mi les solutions apportées, des gens bien-pensants ont cru maîtri­
ser la situation en répandant plus largement les bienfaits de l’ins­
truction. Des cours d’agriculture ont été institués pour donner i 
nos jeunes ruraux des notions plus précises des choses de leur état. 
Ces cours ont reçu de la jeunesse une attention encourageante. 
Mais s’il faut que nos jeunes, une fois instruits, soient de nouveau 
laissés à eux-mêmes, sans plus d’ouverture sur l’avenir, à quoi leur 
serviront leurs connaissances nouvelles?

Tout n’est pas de souhaiter qu’ils en profitent pour mieux cul­
tiver la terre. Cette terre, il faut d’abord l’avoir. Or c’est un fait que 
le nombre des terres disponibles et de réelle valeur, dans nos vieil­
les paroisses, est tout à fait insuffisant. Encore faut-il avoir l’ar­
gent pour les acheter. Les morcellements, pour le présent, ne se­
raient guère avantageux. Il faut donc trouver ailleurs les terres 
voulues. C’est là que s’impose la colonisation. Si nous voulons éta­
blir notre jeunesse, toute notre jeunesse, il faut coloniser.

Mais si l’agriculture a sa technique, une technique solidement 
établie sur l’expérience, la colonisation a aussi ses méthodes, diffé­
rentes avec les régions. En bien des endroits, il faut au sol une lon­
gue et intelligente préparation. Cette technique de la colonisa­
tion, elle s’apprend comme on apprend celle de l’agriculture.

Il faut donc donner aux jeunes qui se destinent à la colonisa­
tion, une instruction appropriée, étudiant tous les angles de la 
question, ne négligeant aucun dés facteurs qui en puissent faire 
un succès. Pour être efficace, cette étude doit s’adjoindre une pra­
tique sérieuse, faite sur place.

Et nous donnerons au problème une solution beaucoup plus 
durable lorsqu’ayant montré aux jeunes ce qu’il faut faire et com­
ment il le faut faire, on leur donnera l’occasion d’acquérir à bon 
compte un morceau de bonne terre où ils puissent mettre à profit 
leurs connaissances, gagner leur vie et assurer leur avenir.

J.-B. LANCTOT

LE MONUMENT DU SOUVENIR

Ottawa, 20. — Le monument du 
souvenir au coût de $300,000 érigé 
au Carré confédération, ici, a été 
terminé hier. Ce monument érigé à 
la mémoire des soldats canadiens 
morts à la guerre de 1914 sera dé­
voilé par le roi Georges VI, lors de 
son passage au Canada, le printemps 
prochain.

426 d’épierrement. 172 d’embellisse­
ment et pour 5,110 jardins.

De 1936 à 1938 le ministère a payé 
des primes pour la réparation ou In 
construction de 2,635 maisons, 2.003 
maisons construites en vertu du pro­
jet AuRer-RoRers, 509 granges-écu­
ries, 342 poulaillers. 328 caves à lé-

chers, 65 entreprises d’égouttement, gumes, 40 fours à pain et 79 puits

LA LOI N’EST PAS DESAVOUEE

Montréal, 21. — Ua syaodc da 
l'Eglise presbytérienne de Montréal 
et d'Ottawa a rafusé, hiar, da désa­
vouer la loi du cadenas. La motion 
de rejet avait été déposée par le 
Rév. Malcolm Campbell.

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: •— MINES

•
Tél. : Dexter 8777

2335, rue Hampton, MONTREAL.
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